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Plan de Plan de l’atelierl’atelier
L'un des champs d'application importants du multimédia est 
l'éducation et l'apprentissage. Cet atelier propose une revue de 
questions importantes pour la conception/réalisation de cours 
basés sur un site web ou un CD-ROM.
Prendre en compte ces questions aide la création d'un véritable 
environnement d'apprentissage et permet d'augmenter, chez
l'apprenant, la compréhension des objectifs du cours (contenus, 
méthodes): 

Quelles situations pédagogiques peut-on créer?
La navigation de l'étudiant est-elle linéaire ou non-linéaire?
(Les contenus du cours: leur classement et sa perception)
Comment combiner les textes et les images (aspects multimédias)?
Quelle interactivité pour l'étudiant?

Présentation de ces points / Discussion ouverte



H. Platteaux 2002  « Atelier NTE »
Session du 2 mai 2002

Apprendre avec le multimédia

Facteurs Facteurs de de succèssuccès d’und’un cours cours MMMM
Des facteurs de succès pour un cours utilisant le multimédia 
comme support peuvent être listés (Euler, 2002):

Partager (communiquer et faire comprendre) les buts dès le début
• contenus (distinguer l’important de l’optionel)
• compétences (ex. travail en groupe, travail par projet)

Aide pour les questions techniques (installation notamment)
Soutien fort aux étudiants
Fonctionnalités techniques explicites (ergonomie)
Attitude consistante de l’institution
Types d’apprentissage à articuler entre eux

• compréhension contenus / compétences sociales / utilisation technologie
Doser le travail de l’étudiant
Préparer les étudiants à de nouveaux rôles
Nouveaux buts => Nouveaux examens
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Situation Situation pédagogique pédagogique (1)(1)
Pour utiliser efficacement le multimédia comme un support de 
cours, il faut toujours définir les principaux éléments constituant 
une situation d’apprentissage (Ragan L., 1999) :

les objectifs
les contenus
les activités et exercices
les calendriers
la communication apprenant-enseignant

Il faut également articuler (mettre en relation):
les différents éléments constituant la situation pédagogique entre eux
les différentes fonctions interactives de l’hypermédia avec les
différents éléments constituant la situation pédagogique

Le multimédia devient alors le support d’une situation de cours
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Situation Situation pédagogique pédagogique (2)(2)
Une articulation efficace des différents éléments de la situation 
pédagogique dépend de multiples questions:

Articulation: tous les éléments
• Comment l’apprenant peut-il organiser son travail?
• Comment peut-il se situer dans l’avancement de son travail?

Articulation: activités/exercices et objectifs
• Comment l’étudiant sait que ce qu’il a appris est ce qu’il faut?

Articulation: activités/exercices et contenus
• Quelles méthodes l’apprenant peut-il mettre en oeuvre pour apprendre? 

(pédagogie active vs. frontale, travail individuel vs. en groupe)
• Comment l’étudiant peut-il contrôler ce qu’il a appris?

Articulation: calendrier et communication
• Quels moments pour la communication (surtout au début, continue) ?
• Quelle durée a le cours (cours bloc, semestre, année)

Articulation: communication et objectifs
• Que doit clarifier la communication apprenant-enseignant?
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Situation Situation pédagogiquepédagogique, , ExempleExemple 11
Exemple 1: Un cours présentiel présenté par un site web 

Les supports et leurs rôles : 
site web: rassemble/communique informations et supports du cours

• objectifs, contenus, activités à effectuer, calendrier, travaux effectués, etc.
• le site web fait que toutes ces informations sont toujours accessibles
• calendrier dans le site pour organisation des séances “magistrales”, des

présentations orales, des séances méthodologiques et organisationnelles
transparents powerpoint

• support de présentation durant les séances “magistrales” (parfois mis en 
ligne avant la séance, parfois après la séance)

• support documentaire pour le travail individuel des étudiants
le e-mail pour communiquer des informations ponctuelles
l’imprimé pour les lectures “obligatoires”

Le MM pour: Communiquer l’organisation et les contenus du cours
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Situation Situation pédagogiquepédagogique, , ExempleExemple 22
Exemple 2: Présentiel = Intro. / MM = Approfondissement

Présentiel (séance 1) doit accentuer:
organisation cours: objectifs / calendrier / méthode-activité / outils MM
méthode: plutôt commune que individuelle / présentation + Q/R
contenus: donner structure globale et grandes idées de base

MM doit accentuer:
contenus: présentation pour relier bases et contenus à approfondir
activités: centrées sur l’approfondissement des points essentiels
communication: où et comment dans approfondissement (avancées 
dans contenus et méthodes-activités)? Problèmes techniques?  

Calendrier doit accentuer:
si une seule introduction: besoin de plusieurs moments de Forum MM 
centrés sur des thèmes précis à approfondir (points importants)
si plusieurs introductions: définir les étapes (thèmes, activités)
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Situation Situation pédagogiquepédagogique, , ExempleExemple 33
Exemple 3: MM = Découverte / Présentiel = Synthèse 

MM doit accentuer:
organisation cours: objectifs / calendrier / méthode-activité / outils MM
contenus: présentation pour distinguer essentiel/moins important
activités: centrées sur la découverte des points essentiels de contenu
communication: sessions Q/R sur activités et contenus? (Forum)

Présentiel doit accentuer:
contenus: structurer par synthèse et/ou points les plus difficiles et/ou 
autres points de vue (vue transversale: liens entre parties du contenu)
méthode: bilan du travail antérieur tenant compte des Q/R générées

Calendrier doit acentuer:
organisation de synthèses partielles et d’une synthèse globale: 
trouver rôles et nombres de la (des) séance(s) présentielle(s) et des 
moments de Forum
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Situation Situation pédagogiquepédagogique, , ExempleExemple 44
Exemple 4: MM = support unique 

MM doit accentuer: TOUT (objectifs, contenus, activités-exercices, 
calendriers, communication apprenant-enseignant)
Remarques:

beaucoup de projets d’enseignement avec support MM reviennent 
d’une telle solution 100% MM
une solution 100% MM se justifie pleinement lorsque l’on doit allier 
dans le projet d’enseignement les avantages (Seufert et al., 2000)

• de l’enseignement à distance (indépendance temps et espace)
• de la communication synchrone et asynchrone (un-un, un-plusieurs, 

plusieurs-plusieurs)
besoin d’une attention particulière aux compétences des apprenants

• compétences pour l’utilisation des technologies multimédias
• autoapprentissage et compétences métacognitives
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Qu’estQu’est--ce quece que la (non)la (non)linéaritélinéarité??
Qu’est-ce que la non linéarité de l’hypertexte?

Comment les auteurs parlent-ils de cette notion?
Est-ce une propriété du support électronique? L’hypertexte serait non
linéaire et le livre imprimé serait linéaire?
A supposer que l’hypertexte soit non linéaire, l’est-il complètement?
La non linéarité est-elle une notion totalement nouvelle qui remet en 
question toutes nos habitudes de “lecteur”?
Mais qu’est-ce que la linéarité?
Peut-on se restreindre à considérer le support matériel du document
ou faut-il également considérer l’activité du “lecteur” pour comprendre
la notion de (non)linéarité?

Réflexion: “Pourquoi premier chapitre? Il serait aussi bien partout
ailleurs. D’ailleurs, je dois avouer que j’ai écrit le huitième chapitre 
avant le cinquième, qui est devenu ici le troisième” (Nodier, 1985)
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(Hyper)(Hyper)Texte Texte (Non)(Non)LinéaireLinéaire??
Cette opposition entre texte et hypertexte n’existe pas:

Les frontières d'un livre ne sont pas clairement définies parce qu'il est 
lié, par un système de références (la bibliographie), à d'autres livres, 
textes et phrases. On parle ainsi d'un livre comme d'un noeud dans 
un réseau (Foucault, 1969)
Une table des matières permet l'accès direct à certains noeuds
(Mohageg, 1992)
En suivant les notes de bas de page d'un texte, le lecteur peut aller 
vers un autre texte et "sortir" complètement du texte qu'il lit (Landow, 
1992).
Des textes peuvent inclure des informations structurelles, comme les 
tables des matières et index, permettant au lecteur de localiser
directement des passages intéressants (Rouet et Levonen, 1996)
“Organisé dans l’ergonomie du codex, le texte n’est plus un fil linéaire 
que l’on évide mais une surface dont on appréhende les contenus par 
des approches croisées” (Vandendorpe, 1999, p. 58)
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LinéaritéLinéarité, , une définitionune définition
Définition: Un document (un parcours) est linéaire s’il communi-
que(poursuit) une idée, quelque chose qui a une signification. 
Deux notions sont sous-jacentes:

de proposition signifiante: niveau de base du document
de structure rhétorique d’un discours: niveau complexe du document

La linéarité de base d’un document/parcours est donc du type:
lien1-2 lien2-3

Concept1 Concept2 Concept3
“Le chien mange dans la gamelle que lui a donné l’enfant”

La linéarité d’une proposition résulte de l’unicité du lien mis en 
exergue entre deux concepts. Un document/parcours linéaire se
construit sur plusieurs propositions reliées par un ordre signifiant.
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Non Non linéaritélinéarité du documentdu document
En rassemblant toutes les linéarités qu’il contient et exprime, un 
document présente le plus souvent une structure non linéaire
La non linéarité du document provient de deux raisons:

le document peut approfondir plusieurs idées
• partie linéaire 1 du document = idée1 du document
• partie linéaire 2 du document = idée2 du document

des fonctions “interactives” peuvent être associées au document
• exemple1 de fonction = définitions de termes des textes linéaires
• exemple2 de fonction = liens vers des textes complémentaires

Cette non linéarité est rendue opérante par des vues globales de 
la structure et des outils que peut activer le lecteur/utilisateur

Table des matières et/ou Menu de catégories d’entrées possibles
Menus d’outils mettant en oeuvre les fonctions
Des liens associatifs (transversaux à une hiérarchie)
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Non Non linéaritélinéarité du du parcoursparcours
Un lecteur suit un parcours linéaire lorsqu’il approfondit une idée 
unique, une signification de plus en plus précisément

la linéarité du parcours est donc nécessairement associée à une 
notion de durée
car il faut du temps pour suivre/approfondir/comprendre cette idée (ce 
qui inclût d’évaluer la pertinence des documents auxquels le lecteur 
accède en tentant de suivre cette idée)

Par opposition, un lecteur suit un parcours non linéaire s’il explore 
plusieurs idées

La non linéarité du parcours est donc liée à une notion de rupture de 
linéarité
la non linéarité est donc liée à des moments particuliers, ceux durant 
lesquels une linéarité est interrompue
La non linéarité a donc fortement à voir avec les passages entre les 
différentes linéarités
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Non Non linéaritélinéarité du document /du document / parcoursparcours
En suivant un parcours linéaire (approfondissement d’une idée), 
un lecteur peut mettre en oeuvre la non linéarité de l’hypertexte
Exemple1: l’utilisateur lit un document mais a besoin de
comprendre la signification d’un terme

il approfondit une idée (poursuite d’un parcours linéaire)
il active l’outil dictionnaire (interruption de la linéarité du document)

Exemple2: l’utilisateur lit ce qui concerne un concept unique
il approfondit une idée (poursuite d’un parcours linéaire)
l’index lui fait faire des sauts. Sont-ils linéaires pour le document?

• Imprimé: interruption forte de la linéarité du document
• Hypertexte: établissement d’une linéarité ad hoc (liste de parties)

On doit donc distinguer:
la linéarité/non linéarité du parcours du lecteur: liée à ses intentions
la linéarité/non linéarité du document: liée à l’organisation des 
différentes parties/outils de l’hypertexte et à leur présentation
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Aspects Aspects multimédiasmultimédias d’und’un cours cours (1)(1)
Comment l’utilisation de plusieurs médias favorise/fait obstacle à 
la mémorisation des contenus d’un cours ?
La théorie du double codage indique que les informations 
contenues dans un texte sont mieux mémorisées si elles sont 
illustrées par des images (Paivio, 1986)
D’autres résultats indiquent que l’illustration, insérée dans un
texte, peut avoir 5 fonctions (Levin et al., 1987):

transformation: recode l’information du texte
interprétation: concrétise certaines informations du texte
organisation
représentation
décoration: pas de relation sémantique avec le texte

Effets positifs de mémorisation:
transformation > ... > décoration
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Aspects Aspects multimédiasmultimédias d’und’un cours cours (2)(2)
Comment l’utilisation de plusieurs médias favorise/fait obstacle à 
la compréhension des contenus d’un cours ?
La compréhension d’une combinaison image-texte nécessite la 
construction de deux modèles mentaux (Paivio, 1986) qui s’aident 
pour autant qu’ils ne soient pas en contradiction.

L’image et le texte doivent donc être montrés l’une à côté de l’autre 
(principe de contiguïté) et doivent être cohérents l’un par rapport à 
l’autre (Mayer, 1997)
Une confrontation positive des deux modèles sera aussi favorisée si 
l’image est présentée la première (Kulhavy et al., 1994)

Les apprenants ayant moins de connaissance vont plus profiter 
d’une combinaison texte-image (Schnotz, 2001)
Le nombre des combinaisons texte-image doit être limité pour que 
le coût cognitif qu’elles impliquent reste plus bas que le support 
qu’elles amènent à la compréhension (Ainsworth, 1999)
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Interactivité et Interactivité et activitéactivité
Certains définissent l’interactivité de l’hypermédia en différents 
niveaux (Schulmeister, 2002):

Niveau 1: présentation graphique de données
Niveau 2: cliquer sur graphique
Niveau 3: changer la forme du graphique
Niveau 4: changer les données dans le graphique
Niveau 5: construire un micromonde

Ces niveaux sont-ils être généralisables à tous les cours avec 
support multimédia?
L’interactivité des fonctions hypermédia est-elle la même notion 
que l’activité des socio-constructivistes: un moteur essentiel du 
processus d’apprentissage?
Si non, y a-t-il corrélation entre les niveaux d’interactivité de 
l’hypermédia et le niveau d’activité de l’apprenant?
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